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INVASION MASSIVE 
DES HABITATIONS PAR HAEMOLAELAPS 

CASALIS (BERLESE) (ACARI MESOSTIGMATA) 

par Jean COOREMAN 

Il sen1ble que ce soit A.C. OvnEri.fAKS qui ait, le premier, signalé 
1 'invasion massive des habitations par un Acarien mésostigmatiqU<::: 
du genre Haemolael.aps, dont j-1 donnait une brève diagnose sous 
!e nom de 1-Iaenwlaelaps molest-us. Il nous dit l'avoir trouvé c( par 
milliers >i <lans une maison à Finhum, puis à Nes, en }"rise, et 
encore à Schipbor.g, dans la Drenthe, aux Pays-Bas. (Remarquons 
en -passant le choix très heureux du terme « molestus » qui carac­
térise avec justesse ce que ces Acariens avaient de fâcheux et 
d'importun par leur seule présence en ces lieux, sans que l'on 
put leur imputer aucun dégât ni aucune attitude agressive envers 
les habitants). 

Cependant, dans le f,ascicu1e suivant -des lintonwlogisclw 
Berichten1 deux mois après sa première com.munication, A.C. Ou­
DEMANS revient S·Ur le cas de ces Haenwgam.as11,s et cite une nou­
velle série de localités où les. Acariens ont été trouvés .. Si l1on en 
excepte 1a mention d' Arnhem, où on le découvrait sur des ,pomn1es 
de terre pourries, c'est encore et uniquement dans des habitations 
que nous le trouvons: à \\rapenveld en août 1921, dans un grenier 
à foin près d'Haarlem et ,dans le Noord-Brabant et, enfin, un cas 
d'invasion d'une maison est signalé, hors des frontières de la 
Hollande, à Bad Oldesloe, dans Je Holstein. 

Dix ans plus tard, C. YVrLLMA~~ (1939) écrit un article sur la 
présence de quelques acariens importu1is, dans le Nord-Ouest de 
l'Allemagne; bl y est question de Liponyss11s bacoti (HIRS'I'), 
Haenwlaelaps molestns OuoE,JA'!S et Nothrl,olaspis pnnctillatus 
•WlLL:ti--IA::,rs'. Le second seul nous occupe ici. 

L' Auteur complète -la diagnose originale de l' Haemogamasus 

molestus et nous donne, de la femelle, une description plus exp1i-

cite, illustrée de denx figures. Anx données rapportées par ÜUDE­

~1ANS 'SUT les localités où la présence de cet Acarien s 1est mani­
festée, \~1ILLMANX ajoute une nouvelle liste de maisons enYahies, 
en _.\.!lemagne, cette fois. 

Le même Auteur émet diverses considérations tendant à com­
prendre la biologie de cet hôte indésirable, dont on ne connaît 
encore et-pendant que la seule stase feme1le. T1 pense qu'il ne s'agit 
pas dJu.n ~-\.carien introduit en A11emagne, nonobstant sa décou­
Ye-rte récente dans ce pays, mais plutôt d'une espèce indigène 
d01it la présence n'avait pas été remarquée et n'avait donné lieu 
à aucune recherche jusqu'à présent. Peut-être sont-ce des Acariens 
à dé-veloppement très irrégulier qui ne se manifestent que lors de 
brusques pullulations dans les habitations, attirant ainsi l'atten­
tion par les désagréments que cause leur présence, tandis qu'ils 
passent inaperçus aux autres moments de leur existence. 

Or en 194.S, A.NI. HUGHES, dans son bel ouvrage consacré aux: 
Acariens associés aux produits alimentaires entreposés, décrivait 
un l-foe111olaelaps, sous le nom de 1-[ypoaspis freemani. Celui-ci 
devait se révéler bientôt être u,n sy.110ny,me de J-laemolaclaps 

molesf.11s. Cette fois l' Acarien se trouvait ·parmi les débris de 
grains où pullullent les Acariens détriticoles dont il se nourrit. 
Ici, nous trouvons aussi la première mention et ]a première· 
description du mâle de cette espèce. 

Chose étrange, aucun Auteur jusqu 1en 1956 n'avait fait de 
rapprochement entre cet l!aemolaelaps et cet autre Acarien très 
modestement décrit en six lignes, mais heureusement figuré, par 
A. BERLESE, en 1887, sous le nom de lphis casaUs. BERtESE 

spécifiait toutefois que cet Acarien se rencontrait fréquemment 
dans les maisons, en compagnie d'autres espèces auxquelles il se 
trouvait associé. 

C'est Nina BREGETOVA, dans sa remarquable Faune des Gama­

soidea. de l'URSS (1956), qui attire l'attention sur cette synonymie 
nou\'elle et réhabilite du même coup l'espèce de BERLESE, tombée 
dans 1'oub1i. 

~Totons encore que N. BREGETOVA et, après eUe, A.J\!I. HUGHES 

admettent un autre synonyme à H. casal.is) celui de l'espèce décrile 
aux U.S._.\._ par R.1~1. STRA,DTMA~N en 1947, sous le 110111 de 
_ltrichola.elaps mega"Jentralis ,( = H amnolaelaps megave11tralis). Ce 
der,nier paraissait surtout inféodé aux Ecureuils, aux Etats-Unis. 
Ceptndant l' Auteur lui-même aYait été frappé par la similitude 
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des ,caractères moriphologiques de A. -inegaventral-is et de H. 1110-

lestus, tel que ce dernier avait été figuré et redécrit par ,iVrLL~fAN1'. 

Dans le but de trancher cette difficulté, STRA,:DTMANN soumit des 
exemplaires de l'espèce américaine à -\VrLLMAN~ en lui .demandant 
son opinion. ,vrLLMANN observa une série de différences, assez 
faibles à la vérité, mais suffisantes selon lui pour justifier la 
distinction de ces deux espèces très voisines. 

Quoi qui il en soit, comme le signale N. BREGE'l'OVA, Hae//lolae­
laps casalis (BERI,ESE) « se développe dans les nids des Passeri­
formes et des Piciformes; iplus rarement on le trouve sur des 
Rongeurs (Souris domestique, Mulot, Rat, Ecureuil, etc.). I' l"it 
éo-alement dans le foin et la paille ». 

b 

Ces observations sur la biologie del' Acarien en U.R.S.S. sem-
blent bieù confirmer l'opinion des Auteurs qui ont établi .Ja syno­
nvmie mentionnée ci-dessus, mais il n'est pas absolument exclu 
q~e nous nous trouvions en présence d'une espèce présentant deux 
races géographiques que révéleraient les différences <le détail 
obsen,ées par C. ·w1LLMA~N. 

En Belgique, les invasions des habitations par 1-laemol.aelaps 
casa.Us (BERLESE) ne doivent pas être exceptionnelles, si j'en juge 
par les observations que j'ai pu faire au cours de ces dernières 
années et qui ne concernent évidem.ment qu'un très faible pour­
centage des cas réels qu-i se produisent, soit que Pinvas.ion ait été 
relativement peu étendue et soit passée inaperçue, soit que ces 
A,cariens aient été évincés 'Par la désinfection des focaux sans 
que les propriétaires de l'in1meuble ne se soient souciés d'en con­

naître l'identité. 
Personnellement, j'ai été informé d'invasions massives d'habi­

tations à Butgenbach en 1955 .(M. LECI,ERCQ), à Gembloux en 1954 
et 1955 {iV .E. VA, DEN BRUEL et D. BoLLAERTS) et à Roth eux 
en 1956 (C. GREGOIRE). Enfin, tout récemmenrt, une :maison à 
Latour, près de Virton, était envahie par ces Acarriens, dont 
l'échantiJ.1011 recueiHi par M. ÜI.LIVIER était soumis à mon examen 
par notre Collè.gne C. SEGERS. 

Une question vient immédiatement à l'esprit à propos de ces 
1nvasions .massives: quelles sont les. causes immédiates ou les 
facteurs déterminants de tels phénomènes? Je crois malheureuse­
ment qu'il est difficile de donner à ce problème une réponse 
satisfaisante. S'agit-il d'un concours de facteurs favorables per­
mettant une sorte de multiplication (( explosive » ou est-ce un 

1 
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phénomène de migration collective obéissant à des stimuli externes 
et internes? Cette dernière hypothèse me paraît séduisante, car 
elle s'apparente aux autres procédés de dispersion de l'espèce, 
tels que ces apparitions massives et soudaines de dcutonymphes 
an sein d'une population d' Acariens utilisant le mode de trans­
port par phorésie pour assurer sa continuité. Dans bien des cas 
c'est la femelle elle-même qui se charge de fonder de nouvelles 
colonies et ce serait à cette catégorie que se ni.tacherait Haemo­
laelaps casalis dont nous parlons ici. Seules les femelles sont 
présentes dans ces a années en marche n, comme l'observaient les 
auteurs qui décrivirent H. moles tus, tandis que les autres stases 
se trouvaient normalement dans les milieux naturels ou ces Aca­
riens furent observés._ 

~iais nous ne savons pas, actuellement) ce qui rompt brusque­
ment un état d'équilibre quantitatif au sein d'une association où 
pendant d-es mois et des années peut-être, les I-Jac111olaelaps casalis 
ont joué leur rôle modérateur, dans ces maisons où, brusquement, 
i!s jettent le trouble par leur multitude. 

REFERENCES DIBLIO(;RA PHIQUES 

.-\r,LHED D . .:\I., 1t)58, Jlitcs Joiwd on .1tice of tJic .f:CJ/US l'cromyscus i.n 
/Jtah. IV. Familics Larlaptidae and Phytosciidac (Acarina). (Pan­
Pacific Ent. 34, 1, p. 26). 

HE1u.EsE A., J88ï, Acar-i Myriopoda et Scorpioncs Jrnrnsq11c i11 !taifa 
rcperta. (Pl. XXXVIII, 11" 8, Padova). 

BIŒ-.GETOVA N.C., 1956, Tab/.es de déten11iih1tio11s paur la Faune de 
l!U[?SS, n° 6r. Acariens Ganrnsoidea. (Inst. Zoo]. Acad. Sei. URSS, 
Lcningrn(l, pp. SS et 99). 

HUGHES A.?d., 1948, Tllc Mites associated wi.th storcd food product.~. 
(::\linistery of Agriculture and Fisheries, London, p. 129). 

1 IFGHES A.rd., 1961, The Alites of storcd foods. (Ministcry of Agriculture, 
Fisherics and Food, Tcchn. Bull. 11° 9, p. 255). 

Olim•:Mi\:'.\S A.C., 1929a, Acarologischc Aantcekcningen XCIS. (Ent. Ber. 
Ned. Ent. Ver., VIII, n° 16g, p. 131. 

ÜUDEMAKS A.C., 1929b, Acarologische Aantcef,:cni11gcn C. (Ent. Ber. Ked. 
Ent. Ver., VIH, 11° 170, p. 29). 

STRAXllTi\IAXx R."\V., 1947, Atricholaclaps megw,:e11tralis, a ncw specics of 
parasitic Mite (Acarii_1a, Lael.aptidae). (Proc. Ent. Soc. \Vash. 1 49, 4, 
pp. n2-114). 

STRAND'rl\E,\K1' R.\V., 1949, The bl-ood-sacking J\fites of Ure grnus !-facmo­
lapsu.s (Acari11a: Laelaptidae) in United States. (J. Parasito1. 35, 3, 
p. 337). 

\VIJ.J.MA};N C., 1939, ln nordwestdcutschland neu auftrctcnde ldsti_1-,;e 
I\-liben. (Abh, naturw. Ver Bremeu, 31, 1, pp. 168-J78.) 

institut royal des Sciences natur.dlcs 
de Belgique. 


	vol98-1962-11 8
	vol98-1962-11 9



